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« Mourir de cette 
manière… » Ce village 
yvelinois est endeuillé 

par un féminicide

GAILLON-SUR-MONTCIENT

YVELINES
Brice Blondel, 
nouveau Préfet 
des Yvelines, 
promet une 
« tolérance 
zéro »

VALLEE DE SEINE
Hardricourt 
et Mézy-sur-
Seine font front 
commun pour 
muscler leur 
sécurité

MANTES-LA-JOLIE
Kit de rentrée, 
prévention plutôt 
que répression... 
Adama Gaye 
dresse le bilan de 
ses 100 premiers 
jours

Le vendredi 19 juin 
avait lieu la cérémonie 
de présentation du livre 
« Génération Paty », au 
siège du conseil régio-
nal d’Île-de-France à 
Saint-Ouen. L’ouvrage, 
qui s’apprête à être 
distribué dans tous les 
lycées de la région, 
raconte et analyse 33 
journées du procès de 
l’assassinat du profes-
seur du collège du Bois 
d’Aulnes. 200 lycéens 
franciliens ont parti-
cipé à sa rédaction, 
dont ceux du lycée 
Jules Ferry de Conflans-
Sainte-Honorine.
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« Génération Paty » : 
quand des lycéens 
racontent le procès

Le vendredi 19 juin avait lieu la cérémonie de 
présentation du livre « Génération Paty », au siège du 

conseil régional d’Île-de-France à Saint-Ouen. L’ouvrage, 
qui s’apprête à être distribué dans tous les lycées de 

la région, raconte et analyse 33 journées du procès de 
l’assassinat du professeur du collège du Bois d’Aulne. 

200 lycéens franciliens ont participé à sa rédaction, dont 
ceux du lycée Jules Ferry de Conflans-Sainte-Honorine.
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Comme un symbole. C’est dans 
la salle Samuel Paty, au siège de 
la Région Île-de-France, que les 
auteurs du livre « Génération Paty » 
ont pu voir, et prendre en main, 
le fruit de leur travail le 19 juin 
dernier : un recueil de plus de 300 
pages, écrit par 200 lycéens et leurs 
professeurs issus de six établis-
sements franciliens, racontant et 
analysant le procès de l’assassinat 
du professeur du collège du Bois 
d’Aulne.

Ce long travail donne vie à une 
chronique judiciaire qui, au-delà 
d’un «  acte pédagogique très fort  », 
permet à cette « Génération Paty » 
de se porter en «  ambassadeurs et 
messagers de la République  ». Ces 
mots, ils sont de Valérie Pécresse, 
particulièrement émue lors de 
cette matinée durant laquelle elle 
a reçu les jeunes auteurs, et écouté 
une lecture de passages marquants 
du livre. Au point de rechigner à 
retourner à ses obligations de pré-
sidente de la Région avant la fin de 

après que sa fille soit blessée lors 
d’un attentat en Egypte. Un enga-
gement qui prend de l’importance 
après les attentats de 2015, avec le 
lancement du programme « Terro-
risme, Et si on écoutait les victimes ? 
Et si on écoutait les lycéens  ?  ». 
«  Ce programme consiste à proposer 
qu’élèves et victimes se rencontrent et 
dialoguent, souligne-t-elle. Il est la 
réponse à des questions que nous nous 
sommes posées  : comment maintenir 
le dialogue avec les élèves qui justi-
fient les actes terroristes ? Comment 
prévenir la radicalisation qui guette 
autour des établissements scolaires  ? 
Comment briser les écrans de smart-
phones et l ’influence des réseaux so-
ciaux ? Comment avoir plus de pou-
voir que les images sensationnelles 
qui divertissent mais qui détournent 
la réflexion ? Jusqu’en octobre 2020, 
nous avons, à l ’AFVT, le senti-
ment d’être efficace et de déplacer les 
lignes ».

C’est alors que l’impensable se 
produit. Samuel Paty est déca-

fois pendant les quatre années qui 
suivent, pour témoigner devant les 
collégiens du Bois d’Aulne, pour 
provoquer leurs réflexions et pour 
les extraire, ou de leur silence, ou 
de leur déni. «  Chaque rencontre 
avec les victimes libère la parole de 
ces collégiens, et rend plus manifeste 
leur silence volontaire ou involon-
taire, raconte-t-elle. Nous avons 
écouté pendant quatre ans tous les 
élèves, ceux qui sont traumatisés et 
les autres, qui oscillent entre regret et 
culpabilité d’avoir participé à la ru-
meur, d’avoir reçu et regardé la photo 
du corps décapité de leur professeur, 
et nous décidons de les amener pro-
gressivement et autant que possible à 
regarder la vérité en face ».

« J’ai vu mes professeurs 
pleurer »

S’ils n’étaient pas scolarisés au 
collège du Bois d’Aulne, Camille, 
Louis et Anna avaient 13 ans en 
octobre 2020. Alors scolarisés en 
4ème dans un autre établissement 
de la commune, ils font partie de 
ces jeunes qui ont vu circuler la 
photo de la tête décapitée de Sa-
muel Paty, sur les réseaux sociaux 
ou dans des groupes de discussions 
entre élèves. « C’est vrai que nous, vu 
qu’on est de Conflans, ce drame nous a 
beaucoup marqué parce qu’il s’est pas-
sé à quelques rues de nous », raconte 
Louis. «  Je me rappelle, c’était juste 
avant les vacances d’Halloween, se 
souvient Camille. Sur notre groupe 
de classe, il y a eu la fameuse photo 
de la tête… Ça avait vraiment mar-
qué mes vacances  ». Anna, elle, a 
été particulièrement impactée par 
la façon dont son père, lui-même 
professeur dans les Yvelines, avait 
été touché par le drame. «  J’ai vu 
mes professeurs pleurer. Les voir 
autant affectés… En fait, par soli-
darité, on trouve que c’est important 
de montrer que s’il y a des élèves qui 
ont failli dans leur relation d’échange 
et d’amour au sein de l ’école républi-
caine, il y a aussi des élèves qui sont là 
pour réparer ce lien ».

C’est cela qui les a convaincus à 
prendre part au projet «  Généra-
tion Paty ». Scolarisés en classe de 
terminale au lycée Jules Ferry de 
Conflans-Sainte-Honorine l’an-

née dernière, et sous l’impulsion 
de Chantal Anglade et de leurs 
professeurs, ils se sont lancés aux 
côtés de leur camarades de classe 
conflanais, rejoints par les élèves 
de cinq autres communes franci-
liennes que sont Paris, Suresnes, 
Courbevoie et Savigny-sur-Orge. 
Pour mener ce projet à bien, ils 
ont assisté, pendant sept semaines 
à l’automne 2024, à 33 journées 
d’audience dans la salle des grands 
procès du palais de justice de l’île 
de la Cité. Recoupant leurs notes 
avec différents articles de presse, 
ils ont rédigé des compte-ren-
dus d’audience, demi-journée par 
demi-journée. Mais aussi des ex-
traits de plaidoiries et dépositions 
des témoins, agrémentées de leurs 
propres réponses à des questions 
simples. « Qu’est-ce qui peut amener 
à croire à une rumeur ? », « Que vou-
drais-tu dire aux collégiens qui ont 
aidé les terroristes ? », « Que peut-on 
faire, en tant qu’élève, pour éviter que 
ça se reproduise ? ».

Le poids de l’histoire

S’il y a bien quelque chose que 
retient Anna de ces journées pas-
sées sur les bancs du tribunal, 
c’est «  l ’organisation millimétrée  », 
ce sentiment de «  faire partie de 
quelque chose de très grand »... mais 
aussi la surprise d’entendre un nom 
familier. « Je me souviens d’avoir été 
choquée, parce que j’avais entendu le 
nom d’une amie d’enfance, avec qui 
j’étais très proche à l ’école primaire. 
Elle était justement au Bois d’Aulne, 

et elle a participé, apparemment, aux 
rumeurs. J’étais assise, et d’un coup, 
j’ai entendu son prénom : je me suis 
rappelée de l ’anniversaire avec ses 
parents, de quand on jouait à la gar-
derie, et tout de suite, ça m’a remis 
dedans. C’est chez moi, c’est mes amis, 
c’est mon enfance  ». Louis aussi a 
ressenti ce «  poids de l ’histoire  ». 
« C’était un procès particulier, et ça se 
ressentait vraiment, que ce soit dans 
l ’organisation, l ’attitude grave de 
tout le monde… ».

Avec ce livre, qui s’apprête à être 
distribué dans tous les lycées d’Île-
de-France grâce à un financement 
de 20 000 euros de la Région, leur 
témoignage sera transmis aux 
jeunes des futures générations… et 
à un en particulier, comme le sou-
ligne Chantal Anglade. « Ce livre est 
l ’histoire d’une génération. Ce livre, 
ce sont 200 jeunes face à l’histoire, 
qui ont accepté de travailler toute une 
année, de rédiger les comptes rendus 
de toutes les audiences, de répondre à 
des questions, et je pourrais m’en excu-
ser aujourd’hui, des questions déran-
geantes et difficiles. Et ce livre, et j’en 
suis très émue et très fière, est dédié 
à Gabriel (le fils de Samuel Paty, 
Ndlr). Il le lira plus tard, lorsqu’il sera 
grand. Il n’a que 11 ans aujourd’hui. 
Il avait 5 ans lors de l’assassinat de 
son père. Il aime, lui aussi, l ’histoire. 
Il aime le foot, par exemple, aussi. 
Il n’est pas question pour nous de lui 
inventer des souvenirs d’enfance avec 
son père, mais il est question de lui 
dire que nous ne l’abandonnons pas, et 
que nous lui offrons un objet à la fois 
d’information et de réflexion ». 

La Région a débloqué près de 20 000 euros pour rendre le livre « Génération 
Paty - Le procès  les jeunes face à l’histoire » dans les CDI de tous les lycées 
d’Île-de-France.

Chantal Anglade, co-autrice du livre avec Sophie Davieau-Pousset, lors de la 
remise du livre aux lycéens. 
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 MAXIME MOERLAND

la cérémonie. « C’est très important 
de réaffirmer pourquoi on se bat  : 
pour la liberté d’expression, et pour 
nos professeurs ».

« L’école n’est plus 
un sanctuaire »

A l’origine de ce projet, il y a une 
professeure, justement. Et pas 
n’importe laquelle. Chantal An-
glade est enseignante de français 
au lycée, et en 2009, elle participe 
à la création de l’Association Fran-
çaise des Victimes du Terrorisme, 

pité à la sortie du collège du Bois 
d’Aulne de Conflans-Sainte-Ho-
norine par un islamiste radical, 
Abdoullakh Anzorov, pour avoir 
montré des caricatures de Charlie 
Hebdo, représentant le prophète 
Mahomet, à ses élèves. « L’école n’est 
plus un sanctuaire, assène Chantal 
Anglade avec gravité. Brutalement 
s’effondrent les quatre murs protec-
teurs de nos classes ». Accompagnée 
de membres du conseil d’admi-
nistration de l’AFVT, elle se rend 
alors au sein de l’établissement 
scolaire conflanais. Pas une fois. 
Pas deux. Mais de nombreuses 
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VILLENNES-SUR-SEINE  
Avec les comités de citoyens, 
la gouvernance participative passe 
à l’action

VALLEE DE SEINE  
Des nouveaux villages d’enfants 
bientôt sur notre territoire ?
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 AURELIEN BAYARD

Une main de fer dans un gant de 
velours. Voilà une maxime qui colle 
parfaitement au nouveau préfet 
des Yvelines Brice Blondel, dont la 
prise de fonction date du lundi 15 
juin. Pas seulement parce qu’elle est 
en accord avec son uniforme pro-
tocolaire, mais aussi par sa vision 
des choses. Le haut fonctionnaire 
est clairement là pour suivre la voie 
tracée par son prédécesseur Frédé-
ric Rose, ce qui n’est pas une sur-
prise. En effet, les deux hommes 
se sont côtoyés lorsqu’ils étaient 
affectés au cabinet d’Emmanuel 
Macron et, malgré leurs trois an-
nées de différence, « ils sont du même 
moule » nous confie-t-on au sein de 
la Préfecture.

Brice Blondel se fixe donc trois prio-
rités – tout en précisant qu’il n’y a 
aucune hiérarchisation entre celles-ci 
– afin de maintenir « l’ordre et la sécu-
rité ». Tout d’abord, la lutte « sans pitié 
et sans relâche » contre le narcotrafic. 

Promesse phare de la nouvelle mu-
nicipalité, la participation citoyenne 
s’installe concrètement dans la 
commune de Villennes-sur-Seine  : 
adoptée le mardi 19 mai dernier, la 
charte de la gouvernance participa-
tive pose les bases d’une démarche 
visant à faire de l’implication des 
Villennoises et Villennois « une ligne 
directrice du mandat ». Ce document 
d’intention clarifie les règles : il pré-
cise les sujets soumis à consultation, 
ceux relevant d’une simple informa-
tion, et engage la mairie à rendre des 
comptes sur les suites données aux 
échanges.

Pour rendre ce projet opérationnel, 
le déploiement se fera de manière 
structurée. Prochainement, un réfé-
rentiel détaillera les outils mis à dis-
position des administrés, tandis que 
des notes de cadrage définiront pour 
chaque sujet le niveau d’implication 

En France, il existe plus d’une 
vingtaine de «  villages d’enfants  », 
conçus pour permettre l’accueil 

Brice Blondel, nouveau Préfet des Yvelines, 
promet une « tolérance zéro »

YVELINES

Là où l’ancien locataire du 2 avenue 
de l’Europe à Versailles « martyrisait 
la demande » par le biais des amendes 
forfaitaires délictuelles, le nouveau 
sera également intransigeant : « Si on 
veut avoir une politique de répression, 
elle se fera avec tous les acteurs publics. 
Sinon, c’est comme faire un sprint sur 
une jambe, on n’avance pas vite. »

Ensuite, la sécurité routière sera 
fortement scrutée. «  Avec 40 morts 
par ans sur le territoire, c’est Crans 
Montana chaque année sur les routes » 
constate Brice Blondel. Le préfet 
aimerait utiliser les mêmes outils mis 
en place lorsqu’il occupait le même 
poste dans les Charentes Maritimes : 
la suspension du permis de conduire 
pour toutes les personnes utilisant 
leur téléphone au volant. Toutefois, 
il sait que cela ne sera pas l’alpha et 
l’omega. « Il y en avait eu 600 l’année 
dernière, ce qui est très peu par rapport 
aux milliers d’infractions sur les routes » 
analyse-t-il. En parallèle de cela, une 

Brice Blondel a été officiellement intronisé le 15 juin en 
tant que nouveau préfet des Yvelines. L’ancien directeur 
du cabinet d’Emmanuel Macron promet de la fermeté 
envers les narcotrafiquants mais aussi envers les 
personnes qui utiliseraient leur téléphone au volant.

Le conseil municipal de Villennes-sur-Seine a validé à 
l’unanimité une charte fondatrice pour associer durablement 
les habitants aux décisions publiques.

Dans un article du Parisien daté du 16 juin et consacré 
au futur village d’enfant qui va se construire à Voisins-
Bretonneux, le Département a annoncé mener des études 
similaires à Mantes-la-Ville et Meulan-en-Yvelines.

L’intronisation du Préfet des Yvelines débute toujours par un dépôt de gerbe 
au monument aux morts de Versailles.

Avec ce lancement, la Municipalité 
affirme sa volonté de placer les 
habitants au cœur de l’action publique.

Les villages d’enfants permettent aux fratries placées à l’ASE de continuer à 
grandir ensemble.
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attendu, de la simple concertation à 
la co-décision. Deux premiers comi-
tés consultatifs ont été créés lors de la 
même séance. L’un est dédié aux ani-
mations seniors et l’autre au « Temps 
long  ». Composés de citoyens, ils 
auront pour rôle d’éclairer les élus 
par des propositions et des points 
de vigilance, sans se substituer au 
conseil municipal. «  Nous donnons 
aux habitants les moyens de s’exprimer 
et de co-construire », souligne dans un 
communiqué Fabien Vial, premier 
adjoint délégué à la Gouvernance 
participative. 

des jeunes placés à l’Aide Sociale 
à l’Enfance (ASE) de grandir avec 
les repères affectifs et la stabilité 

 EN BREF

dont ils ont besoin pour s’épanouir. 
Ces maisons sont gérées par l’asso-
ciation Fondation Villages d’En-
fance Ensemble et le Département 
des Yvelines souhaite en implanter 
d’autres après celles se trouvant à 
Guerville et à Plaisir.

Continuer de grandir 
ensemble

Dernièrement, l’institution gérée 
par Pierre Bédier a annoncé la 
construction de dix pavillons indi-
viduels au domaine de la Frossar-
dière, à Voisins-le-Bretonneux. 
Ils auront pour but de réunir des 
fratries afin qu’ils puissent conti-
nuer à grandir ensemble. Par ail-
leurs, dans un article du Parisien 
daté du 16 juin, il est indiqué que 
deux autres projets sont également 
menés à Mantes-la-Ville et Meu-
lan-en-Yvelines. Dans la com-
mune dirigée par Cécile Zammit-
Popescu, les maisons se trouveront 
au cœur d’un parc paysager avec 
chacune son petit jardin privatif et 
son garage, 40 enfants de 0 à 21 
ans y seront accueillis. 

campagne de sensibilisation «  bien 
gore et bien trash » devrait voir le jour 
sur Tiktok afin de toucher les plus 
jeunes. Les violences intrafamiliales 
ne seront pas non plus oubliées : « Ce 
n’est pas parce qu’on a stabilisé la courbe 
que le travail est fini. » 

Mais pour agir, Brice Blondel sera-t-
il un préfet de bureau ou de terrain ? 
Il assure préférer avoir les mains dans 
le cambouis mais ce sera aux admi-
nistrés de juger « de ses qualités ». Cela 
tombe bien, car du travail, il en a déjà. 
Dès mercredi, Donald Trump dînera 
avec Emmanuel Macron à Versailles. 
Cinq arrêtés sont déjà pris pour assu-
rer la sécurité des deux chefs d’État. 
Par ailleurs, à l’instar de Frédéric 
Rose, l’ancien directeur de cabi-
net du président de la République 
débarque durant une compétition 

sportive. Alors certes, elle ne déroule 
pas sur notre territoire, mais la coupe 
du monde disputée outre-Atlan-
tique fait fleurir des fan zones dans 
plusieurs communes.  « Personnelle-
ment, je ne suis pas fan, glisse-t-il sans 
mauvais jeu de mots. Ce n’est pas le 
meilleur moyen de contenir les troubles à 
l’ordre public. » Les débordements de 
la dernière finale de ligue des Cham-
pions ont donc laissé des traces et, 
d’une certaine manière, pénalisent 
tous les supporters de football qui 
voient plutôt l’événement quadrien-
nal comme une communion entre 
passionnés du ballon rond.

Malgré cette fermeté se cache tout 
de même un homme capable de se 
détendre. Son côté épicurien l’amè-
nera sans aucun doute à découvrir le 
patrimoine « solide et liquide » yveli-
nois. Et il ne sera pas rare de le croi-
ser en train de faire son footing avec 
son border collie Onyx. 

Le 20 et 21 juin s’est tenu à Ma-
gnanville le congrès départemental 
du Parti communiste français dans 
les Yvelines. Les adhérents devaient 
ainsi élire leur futur secrétaire dépar-
temental car Joël Jegouzo ne sou-
haitait pas se représenter. Et bien les 
camarades en ont obtenu deux pour 
le prix d’un. En effet, les commu-
nistes yvelinois ont porté leur dévolu 
sur Thibaud de Fleury-Fagnère et 
Lise Mégret comme co-secrétaire 
départemental. Ils auront comme 
principales missions de formuler des 
amendements et de choisir l’orienta-
tion à donner à leur parti en vue des 
prochaines échéances électorales de 
2027 en se basant sur le texte « un 
communisme de conquêtes », texte vali-
dée lors du 40ème congrès du Parti 
Communiste Français survenu au 
début du mois. En effet, il était arri-
vé en tête dans huit sections et avait 
recueilli 52,98% des suffrages. 
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Deux nouvelles têtes 
pour la section 
yvelinoise du Parti 
communiste
Le week-end du 20 juin, le 
Parti communiste des Yvelines 
organisait son congrès à 
Magnanville. Thibaud de Fleury-
Fagnère et Lise Mégret ont été 
élus co-secrétaire départemental 
en remplacement de Joël Jegouzo.



La piétonnisation gagne du terrain 
dans le centre-ville pisciacais. En 
complément de la formule déjà en 
vigueur chaque week-end (samedi 
et dimanche), la Ville de Poissy 
a décidé d’étendre la mesure. À 
compter de ce vendredi 19 juin, 
la rue du Général-de-Gaulle sera 
entièrement fermée à la circulation 
automobile tous les vendredis soir, 
et ce dès 20h.

L’objectif de cet aménagement est 
double : renforcer l’attractivité des 
commerces de proximité, notam-
ment les bars et les nombreux 
restaurants situés sur l’axe, tout 
en sécurisant et en fluidifiant les 
déplacements des piétons lors des 
soirées estivales. Et à en croire les 
réactions sur les réseaux sociaux, 
il semblerait bien que les Piscia-
caises et Pisciacais accueillent la 
nouvelle avec enthousiasme. 

Le paysage routier s’adapte pour ac-
cueillir le futur réseau de transports. 
Le secteur ciblé par cette nouvelle 
phase réglementaire concerne une 
portion stratégique de la Route du 
Clocher, située sur le territoire de 
Saint-Germain-en-Laye et mar-
quant directement l’entrée de la 
commune d’Achères, où un alternat 
par feux tricolores est instauré pour 
une durée estimée à douze mois. 
Consciente des désagréments po-
tentiels sur cet axe quotidiennement 
emprunté, l’équipe projet a d’ores et 
déjà annoncé des mesures de régu-
lation. Afin de limiter au maximum 
l’impact sur le trafic routier et d’évi-
ter la formation de bouchons trop 
importants, la programmation ainsi 
que le séquençage des feux trico-
lores seront ajustés en temps réel, 
avec une attention toute particulière 
portée lors des heures de pointe du 
matin et du soir. Les automobilistes 
sont invités à anticiper leurs dépla-
cements dans cette zone en chantier 
durant toute l’année à venir. 
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ACHÈRES  
Un an d’alternat de 
circulation pour 
l’arrivée du T13

POISSY  
La rue du Général-de-
Gaulle devient 
piétonne le vendredi 
soir

 EN IMAGE

POISSY  
Quand l’appel du 18 Juin se fait sous le regard du général
Comme chaque année, bon nombre de communes yvelinoises ont commémoré l’appel du 18 juin 1940 la 
semaine dernière. Mais à Poissy, cette cérémonie a toujours une saveur particulière, quand elle se déroule 
sous le regard de la stèle du Général de Gaulle, à deux pas de l’octroi. C’est là qu’élus, habitants et anciens 
combattants se sont réunis sous les coups de 18h pour une lecture de l’appel historique lancé par le général 
depuis Londres, ainsi qu’un texte rédigé par Alice Rufo, ministre déléguée auprès de la ministre des Armées 
et des Anciens combattants. 
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Pour dynamiser ses commerces et 
offrir plus de confort aux piétons, 
la municipalité de Poissy étend 
son dispositif de piétonnisation 
dans le centre-ville.

Dans le cadre des chantiers 
préparatoires menés par Île-
de-France Mobilités pour le 
prolongement du Tram T13, 
les conditions de circulation 
évoluent dès ce lundi. 

 AURELIEN BAYARD

Plus besoin d’aller battre le pavé 
sur Paris pour voir des manifesta-
tions d’envergure nationale. Le 16 
juin, c’est au niveau du rond-point 
rue Jean-Pierre Timbaut qu’il fal-
lait être pour se retrouver autour de 
plus d’une centaine de « camarades » 
de la CGT issus de diverses sociétés 
comme Stellantis, Airbus, Thalès, 
ou diverses branches (hôpital, mé-
tallurgie), tous mués par la même 
envie : éviter la casse de l’industrie 
et la précarité des salariés qui en 
découlent. «  C’est nous qui produi-
sons la richesse » scande Giovannino 
Deriu, représentant de l’Union 
départementale CGT des Yvelines.

Le lieu n’a pas été choisi par hasard 
puisque les manifestants se trou-
vaient en face des locaux de Stel-
lantis. Depuis près de 10 mois, les 

Pour sauver la production chez Stellantis, 
une manifestation locale au goût national

POISSY

membres de la CGT du groupe 
automobile international font la 
guerre à leur direction. Et dire que 
le dialogue est rompu relève de l’eu-
phémisme. Si aucun nom d’oiseau 
n’a circulé lors des prises de paroles, 
les syndicalistes ont associé les 
cadres dirigeants à des «  collabos  », 
des « tartuffes » et des « chiens de la 
casse  ». «  Je m’excuse auprès des ani-
maux qui ont un cœur contrairement 
à eux » ironise même Jonathan Dos 
Santos, porte-parole CGT Stel-
lantis Poissy, qui accuse également 
certains managers de menacer des 
ouvriers grévistes.

Le syndicat reste persuadé que la 
fermeture de l’usine pisciacaise est 
déjà programmée malgré la pro-
messe de 100 millions d’investis-
sement pour permettre sa trans-

La CGT Stellantis Poissy organisait une manifestation 
devant les locaux de son usine de production. Plusieurs 
branches nationales ont également répondu à l’appel 
ainsi que certaines personnalités politiques soucieuses 
de préparer les élections présidentielles 2027.

Manuel Bompart, Aurélie Trouvé et Marine Tondelier étaient là pour soutenir les 
salariés de Stellantis.
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formation, transformation qui 
passe d’autant plus mal à cause de 
la symbolique tout autour. «  C’est 
aussi l ’image qu’on attaque avec la 
dernière usine de production auto-
mobile d’Île-de-France, enrage Sté-
phane Flégeau, secrétaire général 
de la Fédération CGT des travail-
leurs de la métallurgie. Nous refu-
sons que l’usine de Poissy ne devienne 
autre chose qu’un site de production de 
véhicules. »

Par ailleurs, ce refus est aussi mar-
qué par les témoignages d’autres 
salariés comme Ali Kaya de la 
CGT Renault-Flins qui participe à 
la sinistrose ambiante. D’après lui, 
le nombre d’embauches promises 
n’a toujours pas été atteint et la Re-
factory pourrait perdre même une 
référence de pièce détachée. C’est 
pour cela que la CGT souhaite 
voir l’attribution d’un petit véhi-
cule électrique ou hybride. «  Elle 
pourrait permettre de sauver la chaîne 
du site de Poissy et tous les emplois sur 
place » assure Jonathan Dos Santos. 
Et encore, d’autres sites de Stel-

lantis les mettent en garde, comme 
ceux de Rennes-La Janais (Ille-et-
Vilaine). Alors que la société diri-
gée par Antonio Filosa a noué un 
partenariat avec le groupe chinois 
Dongfeng pour fabriquer des véhi-
cules chinois, aucun chiffre ne cir-
cule sur des potentiels ouvertures 
de postes. 

Toutes les revendications de la 
CGT devaient trouver un écho. 
«  Il faut marcher sur ses deux 
jambes » assène Giovannino Deriu. 
D’un côté un syndicat fort, et de 
l’autres des partis politiques ca-
pables de transformer les discours 
en loi. Des membres de La France 
Insoumise étaient donc présents 

avec Manuel Bompart en tête et 
Aurélie Trouvé. Marine Tondelier 
d’Europe Ecologie Les Verts était 
également de la partie. «  C’est la 
mobilisation des travailleurs qui per-
mettra de changer les choses » indique 
le coordinateur de LFI. Comme 
proposition, Il voudrait donc 
interdire les licenciements bour-
siers et faire rentrer des salariés au 
conseil d’administration. 

De son côté, la CGT prépare 
d’autres actions coups de poing. 
« On ne va pas les lâcher. En un an 
de lutte, ils vont prendre 10 ans, ils 
auront des cheveux gris. Ils ne vont 
pas dormir » promet Jonathan Dos 
Santos. 
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Les informaticiens des services municipaux pisciacais ont dû 
passer un week-end des 20 et 21 juin plutôt compliqué. En 
cause ? Des « interventions malveillantes » repérées sur les sites 
internet de la Ville et des médiathèques. Pour éviter que des 
pirates ne repartent avec le grand livre des données des adminis-
trés, la Mairie a sorti les grands moyens : le bouton maintenance 
généralisé qui rendait encore les services inaccessibles pendant la 
journée de lundi. Si vous croisez un message suspect en arpen-
tant les services en ligne de la commune, pas de panique  : la 
Ville vous invite poliment à transmettre l’information à l’adresse 
dpo@ville-poissy.fr. Reste à savoir si l’attaque venait de hackers 
russes ou d’un administré agacé… 

Alors que le thermomètre s’affole dans les Yvelines, pour cer-
tains, le sort a décidé d’ajouter une option « mode survie ». Aux 
Acacias, à Verneuil-sur-Seine, l’électricité a déserté les prises la 
semaine dernière. Si les équipes d’Enedis se sont activées pour 
rétablir le courant, la panne était toujours d’actualité dans la 
journée du vendredi, et s’est même propagée dans des résidences 
alentour. Autant dire que les congélateurs ont rendu l’âme et que 
les glaçons relèvent du mirage. Aux Mureaux, c’est l’eau qui a 
choisi de faire grève dimanche à cause d’une rupture de cana-
lisation allée de Bretagne et de Normandie. Pour les habitants 
privés de douche, la municipalité a ouvert le gymnase Pierre-de-
Coubertin. Courir se laver au gymnase par 35 degrés à l’ombre, 
on ne le souhaite pas à notre pire ennemi. 

On connaissait la reconversion des journalistes 
dans la communication ou la politique, mais l’an-
cien présentateur vedette Alexandre Delpérier a 
choisi une voie bien plus artistique : la peinture 
contemporaine. Désormais installé à Villennes-
sur-Seine, l’ancienne voix du sport passée par 
TF1, RMC ou encore Europe 1 signe ses toiles 
sous le pseudonyme d’Arnaud Dumat, et à même 
inauguré une exposition à la salle Fordan de Vil-
lennes-sur-Seine, le vendredi 19 juin. Celle-ci 
reste visible jusqu’au 5 juillet. 

À Mantes-la-Jolie et Limay, on a décidé que 
l’avis du rectorat valait un zéro pointé. Les deux 
municipalités vont installer à la rentrée des 
« boîtes papillons » dans les écoles pour permettre 
aux enfants de dénoncer par écrit les violences 
qu’ils pourraient subir et d’en avertir des psycho-
logues salariés par l’association, comme le relate 
78Actu. Problème : la direction académique a mis 
son veto, l’association n’étant pas estampillée par 
l’Éducation nationale. Mais les villes ont trouvé 
la feinte : les boîtes seront accrochées et relevées 
durant le temps périscolaire, zone où l’académie 
n’a pas son mot à dire. 

 INDISCRETS

Comment les communes de la Vallée de Seine 
s’adaptent à la canicule

VALLEE DE SEINE

LES MUREAUX  
Vol historique et record de 
performance pour le lanceur 
muriautin Ariane 6

Pour la collecte des déchets en cette 
période de chaleur, les tournées du 
matin de la collecte des déchets sont 
avancées et débuteront dès 4h (au 
lieu de 6h) sur le territoire de Grand 
Paris Seine et Oise. Celles de l’après-
midi sont décalées en soirée et du-
rant la nuit. Les usagers sont invités 
à laisser leurs bacs sortis et à ne les 
rentrer que le lendemain matin. Du 
côté des déchèteries, les horaires 
sont également aménagés jusqu’au 
vendredi 27 juin inclus  : l’ouverture 
se fera uniquement en matinée, de 
8h à 13h. Les sites habituellement 
ouverts l’après-midi fermeront donc 
leurs portes à la mi-journée, tandis 
que ceux fermés toute la journée 
le resteront. «  Ces mesures pourront 
être reconduites en fonction des pré-
visions météorologiques  » précise la 
communauté urbaine. 

Baptisée VA269, la huitième mis-
sion d’Ariane 6 (la troisième de 
l’année) s’est déroulée de manière 
parfaitement « nominale », comme 
on dit dans le jargon. Moins de 
deux ans après son vol inaugural, le 
fleuron spatial européen a mis en 
orbite 36 satellites de la constel-
lation Amazon Leo depuis Kou-
rou, et a franchi une étape cruciale 
dans sa montée en puissance grâce 
à l’introduction, pour la première 
fois, de quatre boosters à propergol 
solide P160C. 

Cette innovation offre un gain de 
performance de 10  % en orbite 
basse terrestre, portant la capacité 
d’emport totale d’Ariane 64 à en-
viron 22 tonnes. Le lanceur a ainsi 
pu injecter avec une précision ab-
solue ses satellites à 465 km d’alti-
tude (soit 4 de plus que lors des 

Le mercredi 17 juin dernier, le lanceur européen assemblé sur 
le site muriautin d’Ariane Group a mis sur orbite 36 satellites 
de la constellation Amazon Leo depuis Kourou.

Ce succès confirme la robustesse du 
partenariat avec Amazon, qui a déjà 
confié 18 lancements à la firme.
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vols précédents). Il s’agit tout sim-
plement de la charge utile la plus 
lourde jamais transportée par une 
fusée de la famille Ariane. « Nous 
établissons de nouveaux records avec 
un lanceur toujours plus puissant  », 
s’est réjoui David Cavaillolès, le 
président d’Arianespace. 

 EN BREF

 EN BREF

VALLEE DE SEINE  
Les horaires de 
collecte de déchets 
modifiées à cause de 
la chaleur
Face à la vague de chaleur 
qui s’installe, la Communauté 
urbaine Grand Paris Seine et 
Oise adapte ses services du 
lundi 22 au vendredi 27 juin. Ces 
ajustements visent à préserver 
la santé des agents tout en 
maintenant le service dans les 73 
communes du territoire.

Les Yvelines sont placées en vigilance rouge canicule 
depuis dimanche 21 juin à midi. Des températures 
attendues entre 36 et 39 degrés lundi et mardi ont 
conduit toutes les communes de la vallée de Seine à 
adapter leurs services. Tour d’horizon de ce qui change, 
commune par commune.

 MAXIME MOERLAND

Les températures extrêmes de ce dé-
but d’été ont poussé les communes 
du territoire à prendre des mesures 
adaptées  : les parents qui peuvent 
garder leurs enfants à domicile sont 
invités à le faire, et les absences à 
la cantine, au périscolaire et aux 
centres de loisirs ne seront pas fac-
turées, et ce du lundi 22 au vendredi 
26 juin selon les communes. Partout, 
les activités sportives extérieures 
sont suspendues et les équipements 
sportifs fermés. 

Dans les écoles
Les établissements scolaires restent 
ouverts dans la grande majorité des 
communes pour les familles qui 
n’ont pas d’autre solution de garde. 
Seule Verneuil-sur-Seine fait ex-
ception  : la Ville a pris la décision 
par arrêté municipal de fermer ses 
crèches, écoles et accueils de loisirs 
les 22 et 23 juin. «  Des dispositions 
seront prises pour les jours suivants en 

fonction de l’évolution de la situation », 
précise la Mairie.

À Meulan-en-Yvelines, c’est une 
formule intermédiaire qui a été 
retenue  : le maintien de l’accueil 
est assuré le matin, mais les après-
midis du lundi 22 et mardi 23 sont 
conseillés en garde à domicile. Des 
locaux municipaux plus frais sont 
mis à disposition des enseignants et 
des élèves selon les besoins.

Du côté de Chanteloup-les-Vignes, 
des sorties anticipées sont autorisées 
dès 11h30 pour les enfants non ins-
crits à la cantine, et à 13h30 pour 
ceux qui y déjeunent. À Conflans-
Sainte-Honorine, des repas froids 
ont été commandés pour toute la 
semaine, et les locaux sont aérés 
dès 6h30 chaque matin, alors qu’à 
Triel-sur-Seine, des ventilateurs ont 
été placés dans chaque classe et des 
climatiseurs sont en cours d’ins-

Si la majorité des mesures concernaient le début 
de la semaine uniquement, surveillez les canaux de 
communication de votre commune, car les fortes 
chaleurs pourraient bien durer encore plusieurs jours.
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tallation pour maintenir une pièce 
fraîche par établissement. Les Mu-
reaux vont plus loin : les élèves des 
groupes scolaires les plus exposés 
sont accueillis les lundi et mardi au 
cinéma Frédéric-Dard pour bénéfi-
cier d’un temps culturel au frais.

Des espaces climatisés ouverts au 
public
Plusieurs communes ont ouvert 
des espaces climatisés au public. 
Toujours aux, Mureaux, la Grande 
Salle du Conseil de la mairie est 
accessible aux habitants les lundi et 
mardi de 8h30 à 12h et de 13h30 à 
17h30, avec un service de transport 
à domicile pour les personnes fra-
giles (01 30 91 39 23). À Achères, 
une salle climatisée est disponible 
à la résidence Pompidou, tandis 
qu’à Conflans, deux espaces sont 

17h30. À Poissy, des brumisateurs 
sont actifs place de la République, 
dans les quartiers Saint-Exupéry et 
de La Coudraie, ainsi qu’à l’îlot de 
fraîcheur place des Capucins. Les 
parcs sont ouverts jusqu’à 22h. Aux 
Mureaux, les parcs restent ouverts 
jusqu’à 20h45 et six fontaines d’eau 
potable sont référencées en ville.

Un accompagnement pour les 
seniors
Partout, les CCAS sont en première 
ligne. Aux Mureaux, un numéro ca-
nicule est accessible 24h/24 au 01 30 
91 27 77, avec des visites à domicile 
en cas de non-réponse. À Achères, 
le CCAS est joignable au 01 39 
79 64 00. À Issou, le CCAS effec-
tue deux appels par jour auprès de 
chaque personne inscrite au registre.  
Pour rappel, le numéro vert national 
Canicule Info Service (0800 06 66 
66, appel gratuit depuis un fixe) reste 
disponible de 9h à 19h. 

ouverts  : la salle du 
Clos-de-Rome tous 
les jours, et le foyer 
Les Pincerais du 
lundi au vendredi. 
Une salle climatisée 
est accessible aux 
Cytises d’Épône, 
alors qu’à Orge-
val, c’est l’EVS qui 
est ouvert de 9h à 
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MANTES-LA-JOLIE  
La rénovation du centre-ville 
commerçant récompensée

MANTES-LA-JOLIE  
Les Résidences Yvelines Essonne 
dans le viseur de la Ville

 AURELIEN BAYARD

Après une campagne municipale 
marquée par sa forte présence sur 
les réseaux sociaux – une tactique 
qui lui a donc permis d’obtenir 
le poste de maire de Mantes-la-
Jolie – Adama Gaye s’était fait 
beaucoup plus discret depuis le 22 
mars, se limitant au strict mini-
mum. Toutefois, cela ne signifie 
pas qu’il a chômé durant ces fa-
meux 100 premiers jours. L’élu de 
35 ans a enchaîné les rencontres 
avec les différentes instances du 
pouvoir, de la présidente de la Ré-
gion Valérie Pécresse au président 
de la République Emmanuel Ma-
cron, en passant bien évidemment 
par l’homme fort du Département 
Pierre Bédier. 

«  C’est le premier avec qui j’ai pris 
contact  » confie l’édile lors d’une 
rencontre avec la presse le 19 juin, 
qui note une période de détente 
dans les relations entre la mairie et 
son ancien maître des lieux depuis 
le départ de Raphaël Cognet  : 

Le réaménagement de la place 
Saint-Maclou et de la place du 
Marché au Blé, au cœur du centre-
ville historique et commerçant, ont 
été récompensées par les trophées 
de l’Agence nationale de la cohésion 
des territoires (ANCT) et la Fédéra-
tion des acteurs du commerce dans 
les territoires (FACT) lors d’une cé-
rémonie qui se déroulait le 11 juin à 
Paris Expo Porte de Versailles, dans 
le cadre du Salon de l’immobilier 
des espaces commerciaux (SIEC).

Financée par l’État, la Région Île-
de-France, la communauté urbaine 
Grand Paris Seine & Oise et la 
Ville, ces opérations représentent un 
investissement de 3,7 millions d’eu-
ros hors fouilles archéologiques. Les 
travaux ont notamment permis de 
créer de nouveaux espaces pour les 
terrasses et les commerces, d’amé-

Balcons fissurés, fuites, rats, les 
habitants des logements HLM du 
quartier des Martrais à Mantes-la-

Kit de rentrée, prévention plutôt que répression... 
Adama Gaye dresse le bilan de ses 100 premiers jours

MANTES-LA-JOLIE

«  Il est à nouveau présent pour des 
cérémonies dans notre ville. » 

Adama Gaye sait qu’une forme 
d’impatience gravite autour de sa 
mandature – « il n’y a plus de période 
de grâce dans notre pays » - et qu’il 
sera fortement scruté. D’une part à 
cause des sujets importants de son 
programme comme la rénovation 
du Val-Fourré, mais aussi du fait 
de ses origines sénégalaises  : cha-
cune des publications le concer-
nant est agrémenté d’un commen-
taire raciste. De plus, les médias 
de la Bollosphère pourraient s’en 
donner à cœur au moindre écart. 
« Je reste insensible à cela » assure le 
maire mantais. 

Adama Gaye devait tout de même 
présenter quelques mesures phares 
à l’approche de ses 100 premiers 
jours. Grâce à la réduction de la 
masse salariale de la commune 
d’environ 300 000 euros, la muni-
cipalité pourra financer des kits 

Le maire de Mantes-la-Jolie s’est confié le 19 juin sur les 
premiers mois de sa mandature. S’il est conscient des 
attentes qu’il suscite, l’élu souhaite prendre son temps 
pour mettre en place son programme.

Le projet des « Places du Cœur » à Mantes-la-Jolie a reçu le 
Trophée 2026 « Action Cœur de Ville », décerné par l’Agence 
nationale de la cohésion des territoires (ANCT) et la Fédération 
des acteurs du commerce dans les territoires (FACT) le 11 juin.

À la suite des témoignages relayés auprès de 78Actu 
concernant l’insalubrité de plusieurs logements situés au 19 
rue du Coteau, la Ville de Mantes-la-Jolie a saisi le bailleur 
social afin d’obtenir des réponses rapides sur les difficultés 
signalées par les habitants.

Durant ses 100 jours, Adama Gaye n’a profité « d’aucune période de grâce ».

La Ville s’étonne de voir ces dégradations durer dans le temps.

Hors fouilles archéologiques, ces 
travaux ont coûté 2,2 millions d’euros 
pour la place Saint-Maclou et 1,5 
million d’euros pour la place du 
Marché au Blé.
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nager un miroir d’eau, de renforcer 
la végétalisation du secteur. Khalid 
Eddaikhane, adjoint au maire délé-
gué au commerce, a déclaré dans un 
communiqué que « ce trophée appar-
tient à tous ceux qui ont rendu ce projet 
réel ». 

Jolie commencent à en avoir marre 
de voir leurs habitations se dégra-
der et de ne voir aucune action 

 EN BREF EN BREF

pour la rentrée scolaire pour les 
élèves des 34 écoles élémentaires 
de la commune, sans condition de 
revenu et sans distinction entre 
les établissements publics ou pri-
vés : « En septembre, on va débourser 
70 000  euros pour que les familles 
puissent avoir les fournitures de pre-
mière nécessité. » Toutefois, la can-
tine à 1 euro ne sera pas effective 
pour la rentrée prochaine  : « Cela 
demande un travail technique des 
services. »

Quatre nouveaux agents de pré-
vention ont également été recru-
tés, le maire préférant le dialogue 
à la répression. Une stratégie 
qu’il voudra mettre en place dans 
deux secteurs sensibles identifiés : 
le quartier des Garennes et les 
abords de la rue Louis-Blériot. 
«  On est sur des problématiques de 
tapage nocturne surtout » précise le 
cadre d’Orange. Cette annonce 
lui a permis aussi de dégonfler 
un sujet qui avait fait polémique 
il y a un mois  avec le départ de 
quatre policiers municipaux vers 
des communes voisines. «  C’était 
déjà prévu, révèle Adama Gaye. Ils 
seront remplacés sans problème car 
notre police municipale attire car c’est 

l ’une des mieux armées du territoire, 
parfois plus que la police nationale. » 
Ces délibérations sont désormais 
actées grâce au conseil municipal 
du 22 juin.

Par ailleurs, un audit financier a 
été commandé. Il sera mené par 
la Direction générale des Finances 
publiques et un cabinet spécia-
lisé afin «  d’avoir une situation 
claire ». L’élu s’attend à tomber sur 
quelques pratiques douteuses mais 
n’a pas souhaité les expliciter avant 
la sortie dudit rapport. Toujours en 
rapport avec les finances, des arbi-

corrective de la part de leur bail-
leur social les Résidences Yvelines 
Essonne. Ils s’en sont donc plaints 
auprès de 78Actu qui en a consacré 
un article. C’est au tour de la Ville 
de Mantes-la-Jolie d’interpeller la 
société dirigée par Arnaud Legros.

Dans un courrier adressé à la direc-
tion du bailleur, l’adjointe au maire 
chargée du Logement, de l’habi-
tat dégradé, des relations avec les 
bailleurs, Asmenh Riaz, rappelle 
les obligations qui incombent à 
tout bailleur en matière de sécu-
rité, de salubrité et de décence des 
logements. La Mairie demande 
que les situations signalées fassent 
l’objet d’une attention particulière 
et que les mesures nécessaires 
soient engagées dans les meilleurs 
délais afin d’apporter des solutions 
concrètes aux habitants concernés. 
«  Les habitants sont d’autant plus 
préoccupés que cette situation per-
dure depuis de nombreuses années 
d’où l ’accumulation et la gravité des 
désordres constatés. Cela a un im-
pact direct sur la santé autant phy-
sique que mentale des habitants  » a 
indiqué l’élue. 

trages seront effectués lors de la 
construction du budget en octobre 
prochain, en particulier au sujet de 
la rénovation de la Collégiale. S’il a 
déjà interrogé les pouvoirs publics, 
Adama Gaye ira chercher d’autres 
financements. « On va voir si j’étais 
meilleur business développeur chez 
Saint-Gobain ou Orange » glisse-t-
il en souriant.

Enfin, pour le moment Adama 
Gaye se dévoue corps et âme pour sa 
fonction mais ne sait pas s’il restera 
maire à 100%. « Je dois avoir une dis-
cussion avec Orange dans les prochains 
mois », confie le maire qui a dû mal 
à déconnecter une fois les portes de 
l’hôtel de ville franchies. 
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Hardricourt et Mézy-sur-Seine, 
qui comptent respectivement 2 600 
et 2 400 habitants, ont décidé de 
conjuguer leurs forces en matière 
de sécurité. Leurs conseils muni-
cipaux ont successivement voté, à 
une semaine d’intervalle à la mi-
juin, une convention de mutuali-
sation de leur police municipale 
pour certaines missions.

Le point de départ est simple  : 
chaque commune ne dispose que 
d’un seul policier municipal. « Un 
agent seul a très peu de pouvoir, 
explique Alexandre Louis, maire 
d’Hardricourt depuis les dernières 
élections municipales. Il ne peut 
pas effectuer de contrôle d’identité ». 
«  Il ne peut pas non plus exercer de 
contrôles de vitesse », ajoute Michel 
Charron, son homologue mézia-
cois. La mutualisation répond 
avant tout à cette limite opération-
nelle  : en binôme, les agents re-
trouvent leurs prérogatives pleines 
et entières.

Hardricourt et Mézy-sur-Seine font front 
commun pour muscler leur sécurité

VALLEE DE SEINE

L’idée n’est pas neuve, les munici-
palités précédentes avaient déjà es-
quissé un rapprochement, mais ce 
sont les nouveaux maires qui l’ont 
concrétisée. «  Quand on a pris nos 
mairies réciproques, on a discuté et 
on s’est rendu compte qu’on avait une 
mission assez commune sur la façon 
de gérer nos municipalités, souligne 
Michel Charron. On s’est dit qu’on 
allait coopérer sur un maximum de 
thèmes, comme l ’événementiel, la 
communication et, donc, la sécurité 
en faisant non pas une fusion de nos 
polices, mais en leur donnant des 
missions communes ».

À Hardricourt, Alexandre Louis 
va plus loin et a fait le choix d’ar-
mer son agent municipal. Il  assure 
toutefois que cela n’est pas une 
réponse à une hausse de la délin-
quance. « On est légèrement en des-
sous des moyennes départementales », 
indique-t-il. La motivation est ail-
leurs : attirer et retenir des agents. 
«  Ce qui revient systématiquement, 

Les deux communes yvelinoises ont voté à quelques 
jours d’intervalle la mutualisation des missions de leur 
police municipale. Alexandre Louis, élu en mars dernier, a 
également fait le choix d’armer son agent. 

À terme, Hardricourt ambitionne de porter son effectif à trois agents.
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c’est que le policier municipal souhaite 
pouvoir être armé. Ils sont là pour 
vous défendre, ils doivent pouvoir se 
défendre ». Dans les Yvelines, 80 % 
des policiers municipaux sont déjà 
dotés d’une arme à feu. Hardri-
court entend donc s’aligner.

Le processus sera long, au mini-
mum neuf mois, entre l’autorisa-
tion préfectorale, la formation de 
l’agent en poste et l’acquisition 
du matériel (environ un millier 
d’euros). Pour un policier muni-
cipal armé, la commune prévoit 
une enveloppe globale d’environ 
50 000 euros. Et la décision n’est 

VERNEUIL-SUR-SEINE  
Un dépose-minute créé pour 
sécuriser l’école Notre-Dame

BUCHELAY  
Les écoliers dessinent la future cour 
végétale de l’école l’Arlequin

Afin de désengorger la voirie, sou-
vent saturée le matin et le soir, 
tout en garantissant un cadre de 
vie serein pour les riverains et une 
sécurité maximale pour les enfants, 
la direction de l’ensemble scolaire 
Notre-Dame Les Oiseaux, en par-
tenariat avec la municipalité, va 
aménager un nouveau parking de 
type « dépose-minute » rue du Che-
min Vert à Verneuil-sur-Seine. Ce 
nouvel aménagement, entièrement 
piloté et financé par l’institution 
Notre-Dame Les Oiseaux, verra le 
jour dans le prolongement direct 
de l’actuel stationnement des en-
seignants.

Opérationnel dès septembre pro-
chain, cet espace offrira plus d’une 
vingtaine de places à rotation ra-
pide. Il sera réservé en priorité aux 
familles de la maternelle, avec un 
portail qui s’ouvrira uniquement 

Depuis la rentrée scolaire, la com-
mune de Buchelay et l’équipe 
pédagogique de l’école l’Arlequin 
mènent une démarche innovante 

La direction de l’établissement et la Ville de Verneuil-sur-Seine 
aménagent un nouveau parking de type « dépose-minute », 
avec une vingtaine de places accessibles dès la rentrée de 
septembre aux abords de l’école.

À la demande des enseignants, la municipalité s’est entourée 
du Conseil d’architecture d’urbanisme et de l’environnement 
des Yvelines pour repenser la cour de l’école maternelle. Un 
projet qui place les enfants au cœur de la réflexion.

Voilà une nouvelle qui devrait faire 
plaisir aux parents.

Les enfants pourront bientôt arpenter une cour qu’ils auront eux-mêmes 
imaginée.
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aux heures d’entrées et de sorties 
des classes. Le coup d’envoi du 
chantier est fixé au mardi 23 juin 
pour les parkings. Dans la fou-
lée des vacances d’été, les travaux 
se poursuivront en juillet avec la 
rénovation complète de la cour de 
récréation de la maternelle. 

avec les élèves de grande section. 
L’objectif  ? Associer directement 
les plus jeunes à la requalification 
de leur espace de vie quotidien, que 

 EN BREF

la municipalité souhaite tourner 
vers la nature à travers la création 
d’une véritable cour végétalisée.

Concevoir « la cour de leurs 
rêves »

Au total, cinq ateliers thématiques 
ont offert aux petits Buchelois 
l’opportunité de concevoir « la cour 
de leurs rêves ». Au-delà du simple 
aspect ludique, ces temps forts ont 
permis de sensibiliser activement 
les enfants à des enjeux écolo-
giques majeurs, tels que le cycle de 
l’eau, la protection de la biodiver-
sité locale ou encore l’imperméa-
bilité des sols en milieu urbain.

L’ensemble des idées et des 
échanges a été consigné dans un 
document de synthèse. Ce bilan 
sera prochainement présenté aux 
membres du Conseil munici-
pal. Les élus auront pour mission 
d’étudier la faisabilité technique 
des demandes formulées par les 
élèves, d’en chiffrer le budget glo-
bal et de planifier les futurs travaux 
de transformation. 

pas irréversible  : le maire a tenu 
à la soumettre au conseil munici-
pal, bien qu’un simple arrêté eût 
suffi. Elle a été adoptée à la qua-
si-unanimité de la majorité, avec 
des abstentions dans les rangs de 
l’opposition.

À terme, Hardricourt ambitionne 
de porter son effectif à trois agents. 
La mutualisation avec Mézy pour-
rait perdurer sous forme de bi-
nômes tournants, à condition que 
le temps de présence reste stricte-
ment équilibré entre les deux terri-
toires et que le coût reste fixe pour 
chacune des communes. 

Après plusieurs années de travaux 
dans le cadre du projet EOLE, l’ate-
lier de maintenance des rames du 
RER E à Mantes-la-Jolie est désor-
mais prêt pour son raccordement au 
réseau ferré national. Conçu pour as-
surer le garage et la maintenance des 
nouvelles rames RER NG du RER 
E qui circuleront dans l’ouest parisien 
à partir de 2027, il dispose en parti-
culier d’un poste d’aiguillage dédié 
(PIVOS) au sein de l’atelier avec, à 
terme, 144 itinéraires possibles. Ce 
chantier exceptionnel du week-end 
du 10 au 14 juillet consiste à relier 
physiquement et fonctionnellement 
l’infrastructure de l’atelier au réseau 
existant, en créant notamment les 
derniers mètres de voies permettant 
le raccordement ferroviaire et la mise 
sous tension des installations. Cette 
opération, mobilisant près de 150 
agents, représente un jalon détermi-
nant en vue de l’ouverture commer-
ciale de la ligne E du RER jusqu’à 
Mantes-la-Jolie en 2027. 

 EN BREF
MANTES-LA-JOLIE  

Le nouvel atelier de 
maintenance des 
futures rames du 
RER E raccordé au 
réseau ferré
Les travaux auront lieu du 10 au 
14 juillet 2026, . 
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RAPPEL : Les condamnations en première instance ne sont pas définitives puisque susceptibles d’appel. 

Jusqu’à leur condamnation définitive, les prévenus sont donc toujours présumés innocents.

Le 18 juin se déroulait le procès 
d’un homme ayant tenté de 
transporter 4,5 kg de cocaïne vers 
la Normandie un mois auparavant.

Pour ce mécanicien travaillant 
au noir dans un garage de Seine-
Saint-Denis, tout devait se passer 
comme sur des roulettes. Il devait 
récupérer de la drogue à Saint-
Ouen (Seine-Saint-Denis) puis la 
livrer à Toutainville (Eure). Mais, 
comme l’indique 78Actu, une opéra-
tion de contrôle avait lieu sur l’A13. 
Conduisant une Audi A3, il tente 
donc de faire demi-tour sur l’aire 
d’autoroute de Rosny-sur-Seine 
mais se fait rattraper par la pa-
trouille. Les gendarmes contrôlent 
alors la cargaison et tombe sur 4,5 
kg de cocaïne et une sacoche contre-
faite Louis Vuitton. Jugé le 18 juin 
au tribunal de Versailles, le mis en 
cause, déjà multirécidiviste, n’a pas 
été plus loquace que cela : « On s’est 
adressé à moi sur un groupe Telegram. 
Il y a un cercle de personnes dans lequel 
on se connaît tous plus ou moins. Je 
ne peux pas parler même si j’en avais 
envie. » À l’issue de son procès, il a 
été condamné à quatre de prison 
ferme et devra payer une amender 
de 15 000 euros. 

ROSNY-SUR-SEINE
Il tente d’échapper 
à la police en faisant 
demi-tour sur l’aire 
de repos

FAITS 
DIVERS

SÉCURITÉ

GAILLON-SUR-MONTCIENT
« Mourir de cette manière… » Ce village 
yvelinois est endeuillé par un féminicide
Une marche blanche était organisée le 21 juin dans la 
commune de Gaillon-sur-Montcient afin d’honorer la 
mémoire de Laurence, tuée par son compagnon trois 
jours plus tôt. Les habitants de ce village de 700 âmes 
ne réalisent toujours pas.

À Andrésy, deux individus ont volé une moto installée sur une 
péniche dans la nuit du 14 au 15 juin. Plusieurs fois, ils ont 
failli faire tomber le véhicule à l’eau.

ANDRESY 
Une moto volée sur une péniche

Leur performance a pu être fil-
mée. Dans la nuit du 14 au 15 
juin, deux individus, probablement 
des hommes, ont réussi à s’empa-
rer d’une moto qui se trouvait sur 
une péniche installée au niveau 
d’Andrésy, comme nous l’apprend 
Valeurs Actuelles. D’après le média 
d’extrême-droite, ce sont les pro-
priétaires du véhicule qui ont 

ferme. Et malgré le brouhaha pro-
voqué, ni les propriétaires, ni leurs 
chiens censés opérer la garde, dont 
l’un qui « aboie avec une facilité sans 
nom  » n’ont entendu quoique ce 
soit. La femme du couple pense 
que les auteurs de ce fait sont des 
bateliers : « Sur l ’entièreté de la vi-
déo, on voit qu’ils se déplacent aussi 
aisément que moi sur le bateau. » 

Les habitants de Gaillon-sur-Montcient pouvaient laisser des messages de 
condoléances.

La police a pu identifier le suspect grâce à la photo prise par la témoin de la 
scène.

Aucune personne présente sur la péniche n’a 
entendu le vol de la moto.
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La chaleur avait annulé bon nombre 
de festivités du week-end, mais de 
toute façon, Gaillon-sur-Montcient 
n’aurait absolument pas eu la tête à 
cela puisque la commune a été tou-
chée par un féminicide. Dans la nuit 
du 18 au 19 juin, Laurence a été lâ-
chement assassinée par son concubin 
Sylvain. Non pas après une violente 
dispute qui aurait pu mal tourner, 
non, il a attendu qu’elle soit en train 
de dormir pour la poignarder à plu-
sieurs reprises. Ce salarié d’Orange 
s’est ensuite rendu de lui-même à 
la police le lendemain matin après 
avoir erré dans les rues du village 
toute la nuit.

Christelle, la cousine de la défunte, 
n’a pas voulu y croire quand on lui a 
annoncé la nouvelle le vendredi soir. 
« J’étais au restaurant, je reçois un texto 
de ma tante. Au début je pensais que 
c’était une erreur à cause des piratages 
de téléphones  » se remémore-t-elle 
avec émotion. Puis c’est son mari qui 
est appelé. Lorsque celui-ci se prend 

la tête entre les mains, Christelle 
commence à prendre conscience de 
la gravité de la situation. « On peut 
mourir d’une maladie, d’un accident, 
mais pas d’une telle horreur. Comment 
a-t-il pu faire ça ? lâche-t-elle dans 
un souffle. C’était un pervers narcis-
sique. Il pouvait être méchant en parole 
mais pas en acte. »

Cela faisait plus de 30 ans que le 
couple de sexagénaire sans enfant 
était ensemble. Ils avaient d’abord 
emménagé à Verneuil-sur-Seine 
puis s’étaient installés à Andrésy du-
rant dix ans avant d’atterrir à Gail-
lon-sur-Montcient en 2015. « Lolo », 

le petit sobriquet dont elle était affu-
blée dans tout le village, était une 
« personne solaire ». « Elle adorait chan-
ter. C’était un vrai jukebox. Un mot et 
ça partait » assure sa cousine. Assis-
tante administrative à l’espace terri-
torial des Mureaux, elle avait l’habi-
tude de sortir seule pour rejoindre ses 
amies à l’aquagym ou participer aux 
animations locales comme le tournoi 
de pétanque organisé la veille de son 
assassinat. « Heureusement qu’elle fai-
sait cela car Sylvain préférait rester chez 
lui » grince Christelle.

La municipalité a décidé d’organiser 
une marche blanche en hommage 

Le dimanche 14 juin, un homme a violé une petite fille de 5 ans 
sur le parking d’un hôtel social de Limay. Il a pu être arrêté sur 
l’autoroute A13.

LIMAY
Un sexagénaire arrêté après le viol 
d’une fillette de 5 ans

à « Lolo » le 21 juin. De nombreux 
habitants ont ainsi pu déposer des 
bougies ou laisser des messages 
de condoléances comme Martine, 
« pour ma douce Lolo, te dire ô combien 
on t’aime », ou Nicole « tu resteras tou-
jours dans mon cœur ». L’édile gaillon-
naise, Véronique Pipeau, est obligée 
de réciter ses notes, toujours aba-
sourdie par ce tragique événement : 
« C’est toute la communauté qui est tou-
chée, On ne t’oubliera jamais. » Chris-
telle a ensuite pu activer la visio de 
son téléphone pour que les parents 
de la défunte, résidant dans le Vau-
cluse, puissent assister à la cérémonie 
qui a réuni environ 200 personnes.

Ce drame a également ému les 
communes des alentours. Damien 
Vignier, le maire des Mureaux, 
tout comme celui d’Evecquemont, 
Christophe Nicolas, sont venus 
soutenir leur homologue de Gail-
lon-sur-Montcient. « On ne peut pas 
rester insensible à tout cela » explique 
le successeur de Damien Vignier. 
Tout le monde attend désormais 
l’enquête, ouverte par le parquet de 
Versailles et confiée à la division de 
la criminalité territoriale (DCT) 
pour découvrir les raisons qui ont 
poussé Sylvain à agir de manière 
aussi lâche. 

Une image qui fait froid dans le 
dos. Sur le parking d’un hôtel so-
cial de Limay, une femme tombe 
sur un homme, complètement nu 
et le sexe en érection. Juste à côté 
de lui se trouve une petite fille de 
5 ans. 

D’après Le Parisien, la témoin a 
ensuite giflé le sexagénaire puis l’a 
pris en photo avant que celui-ci ne 
prenne la fuite. Elle s’est ensuite 
occupée de la fillette et a notam-
ment vu des rougeurs ainsi que du 
liquide séminal coulant au niveau 
de ses parties génitales.

D’après le quotidien d’informa-
tions régionales, le suspect, né 
en 1964 sur le territoire russe et 
ancien résident de l’hôtel social, a 
été arrêté plus tard dans la soirée 
sur l’autoroute A13 par les poli-
ciers qui ont pu l’identifier grâce 
à la photo prise par la femme. 
Une enquête a été ouverte pour 
des faits de « viol sur mineur de 15 
ans par majeur avec différence d’âge 
d’au moins cinq ans  ». La division 
de lutte contre la criminalité terri-
toriale (DCT) et le commissariat 
de Mantes-la-Jolie s’en occuperont 
conjointement. 

 AURELIEN BAYARD

publié leur mésaventure 
dans un groupe Facebook 
consacré : « Bonjour, je viens 
faire un peu de prévention 
si vous restez en amont des 
pieux à Andrésy. On vient 
de me voler ma moto cette 
nuit… pas un bruit, et au 
vu des vidéos, un peu trop à 
l ’aise sur les plats-bords… »

Sur la vidéo de surveil-
lance partagée par VA, on 
peut notamment voir les 
cambrioleurs s’employer à 
plusieurs reprises pour ra-
mener la moto sur la terre 
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HANDBALL
Coupe des Yvelines : 
Les Mureaux battus 
d’un cheveu en finale
Au terme d’un scénario à rebondissements à Conflans-
Sainte-Honorine ce samedi 20 juin, Le Chesnay a 
décroché la Coupe des Yvelines de handball face aux 
Lions des Mureaux. Une finale au sommet qui s’est 
conclue sur un écart infime.

Pour clôturer sa saison en beauté, le club d’athlétisme 
vernolien organise ses traditionnelles Olympiades le samedi 
27 juin au Stade Régis de Verneuil-sur-Seine. 

Le club yvelinois a officialisé l’arrivée de plusieurs jeunes 
joueurs ainsi que d’un nouveau staff à l’aube de la nouvelle 
saison de N2.

ATHLETISME
Le VAC Athlé organise ses 
Olympiades

BASKET-BALL
Le Poissy Basket se renforce avant 
la N2

Une matinée de défis sportifs, de 
rires et de partage : voilà la promesse 
du Verneuil Athlétic Club (VAC 
Athlé) qui convie licenciés, parents, 
voisins ou simples curieux à chaus-
ser les baskets pour ses Olympiades 
ce samedi 27 juin. L’objectif de cette 
grande fête est de faire découvrir les 
disciplines reines de l’athlétisme à 
travers des ateliers ludiques adaptés 
à tous les niveaux.

Pour favoriser l’entraide et les 
échanges, des équipes mixtes mêlant 
plusieurs générations seront consti-
tuées dès l’accueil à 9h30. Petits et 

Le projet du Poissy Basket prend 
forme avec un encadrement 100 % 
local. Enfant du club et ancien ad-
joint en N1, Kevin Foulon prend 
les rênes de l’équipe première, 
épaulé par deux assistants du cru, 
Geffray Golitin et Alexis Buchet.

Côté terrain, le grand coup de l’été 
est le retour du pivot international 

grands relèveront ainsi les défis en-
semble, au rythme de chacun. Après 
l’effort, place aux honneurs à 11h30 
avec la remise des récompenses  : si 
tous les enfants repartiront fiers avec 
une médaille autour du cou, les trois 
meilleures équipes de la matinée 
soulèveront un trophée. Les festivi-
tés se concluront à 12h autour d’un 
pot convivial de fin de saison. Bien 
que l’accès soit ouvert à tous, le club 
recommande fortement une pré-
inscription en ligne pour faciliter la 
composition des équipes en amont 
www.verneuil-athletisme.fr ou par 
mail à vac.athletisme@gmail.com. 

circuit fédéral, et sur la jeunesse de 
Celian Eliezer-Vanerot (21 ans), 
formé à Limoges. Enfin, l’attrac-
tion de ce mercato est la signature 
de l’ailier américain Tré Coleman : 
recordman du nombre de matchs 
joués avec Nevada en NCAA, ce 
défenseur d’élite apportera une 
vraie culture de la gagne au groupe 
pisciacais. 

L’équipe de Rafiu Salami était à un but d’un exploit retentissant, samedi 
dernier.
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Le public du gymnase Pierre 
Ruquet de Conflans-Sainte-Ho-
norine a vibré jusqu’à la dernière 
seconde d’un match au suspense 
insoutenable, le samedi 20 juin. 
Cette finale de la Coupe des Yve-
lines de handball opposait deux 
équipes portées par une dyna-
mique exceptionnelle  : Le Ches-
nay, tout juste promu en Nationale 
1, face aux valeureux Muriautins, 
qui célèbrent quant à eux leur ac-
cession en Division 1.

Le premier acte a d’abord tourné 
à l’avantage des Lions des Mu-
reaux. Plus incisifs, les hommes de 
Rafiu Salami ont étouffé l’attaque 
adverse, menant de cinq longueurs 
(16-11) lors du premier temps 
mort. Mais c’était sans compter 
sur l’orgueil des Frelons Verts : les 
Chesnaycourtois ont enclenché 
une belle remontée pour recoller à 
une égalité parfaite au repos (20-
20).

Quinze minutes après la reprise, 
Le Chesnay reprenait un léger 
avantage (25-26). À la 52e minute, 
les Lions rugissaient de plus belle 

et repassaient devant (29-28). 
L’ambiance était alors incandes-
cente, mais la lucidité a finalement 
changé de camp. À trois minutes 
du buzzer, Le Chesnay reprenait 
les commandes (30-29) avant de 
faire le break (32-30). L’ultime 
sursaut des Mureaux n’y changera 
rien : le score final affiche une dé-
faite cruelle d’un petit but (33-32). 
Pour Les Mureaux, ce revers est 
le seul et unique de toute leur sai-
son. Si l’amertume était palpable 

au coup de sifflet final, la fierté 
l’emporte largement au sein du 
club. Un an seulement après leur 
sacre au Challenge départemental, 
les Lions s’offrent un titre de vice-
champions et poursuivent leur 
ascension fulgurante. «  La Coupe 
nous échappe, mais nous repartons la 
tête haute », a communiqué le club 
sur ses réseaux sociaux, saluant 
la ferveur des supporters et pro-
mettant de revenir plus forts l’an 
prochain. 

L’ultra-traileur yvelinois s’apprête à se lancer dans un parcours 
de 330 kilomètres et 20 000 mètres de dénivelé positif au 
mois d’août, une nouvelle fois pour la bonne cause.

COURSE A PIED
Plus de 300 kilomètres, 1 personne sur 1 million : 
le nouveau défi fou de Florian Fillion

1 personne sur 1 million, c’est le 
nombre de personnes qui, à ce jour, 
ont déjà franchi la barre des 300 

km en ultra-trail, selon plusieurs 
sources officielles. 1 enfant sur 1 
million est atteint d’hémiplégie 

Florian Fillion s’élancera du lac d’Annecy au début du mois d’août.

Au programme : des olympiades accessibles à tous dès 3 ans avec des défis 
par équipes.
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alternante. Voilà le constat qui a 
poussé Florian Fillion à se fixer 
un nouveau défi  : parcourir 330 
kilomètres entre le Lac d’Annecy 
et le Mont Blanc, avec un dénivelé 
positif de 20 000 mètres.

Après le Broken 200 et le Broken 
Mont-Blanc, le lauréat de l’ultra-
trail de Montmartre s’apprête à dé-
passer ses limites, une fois de plus, 
pour soutenir l’association 1 Mil 
Lya dont il est le parrain. Celle-
ci œuvre pour soutenir et parti-
ciper activement à la recherche 
liée à l’hémiplégie alternante, une 
maladie neurodéveloppementale 
ultra rare dont le gène a été décou-
vert en 2012. «  Passer la barre des 
300  km pas uniquement pour moi, 
mais pour sensibiliser et heurter 
encore un peu plus les consciences  », 
a déclaré l’ultra-terrestre sur ses 
réseaux sociaux. 

angolais Valdelicio 
Joaquim, qui avait 
brillé en NM1 sous 
le maillot jaune et 
bleu en 2024/2025. 
La raquette sera so-
lidifiée par l’arrivée 
de Jérémy Ngbondo 
(ex-Val de Seine). 
À l’arrière, Poissy 
mise sur l’expé-
rience d’Ibrahima 
Sidibé, meneur-ar-
rière chevronné du 

C’est un PBA ambitieux qui se tourne vers la saison 
prochaine. Avec la montée en ligne de mire ?
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 LA REDACTION

YVELINES
75 séances, 27 dates… Le 
cinéma en plein air (et gratuit) 
revient cet été
Le festival Yvelines Ciné proposera pas moins de 75 
séances gratuites aux quatre coins du département pour 
sa 15ème édition. Coup d’œil sur les immanquables de la 
sélection en Vallée de Seine.

Le CinéMo, camion itinérant proposant des projections aux 
quatre coins de la France, sera de passage à Mantes-la-Ville 
du 30 juin au 4 juillet.

MANTES-LA-VILLE 
Le cinéma mobile refait escale 
en ville

VALLEE DE SEINE 
L’aérodrome des Mureaux-Verneuil en fête 
les 27 et 28 juin

CONFLANS-SAINTE-HONORINE
Les quais de Seine se transforment en piste 
de danse pour tout l’été

Après avoir accueilli les jeunes man-
tevillois sur le parking de l’espace 
Jacques Brel l’année dernière (voir 
notre édition du 17 septembre 
2025), le CinéMo revient du côté de 
Mantes-la-Ville. Ce camion de ci-
néma itinérant, imaginé par la Fon-
dation Art Explora et la Fondation 
Canal+, présentera 7 films au public 
dans les prochains jours.

Deux séances auront lieu sur le 
parking des Brouets  : Papicha de 
Mounia Meddour, César du meil-

Le week-end des 27 et 28 juin, 
l’aérodrome des Mureaux-Verneuil 
invite le grand public à découvrir 
l’aviation… sous toutes ses formes 
et toutes ses tailles. Le samedi 27 
juin de 10h30 à 17h30, la fête des 
clubs est l’occasion de voir des 
avions en exposition, des voitures 
de collection et de s’offrir un bap-
tême de l’air. Le dimanche 28 juin, 

C’est devenu l’un des rendez-vous 
de l’été à Conflans-Sainte-Hono-
rine. Chaque année depuis plu-
sieurs saisons, les quais de Seine 
s’animent le soir au rythme des 
danses proposées par les associa-
tions locales. Cette année, deux 
associations se partagent le pro-
gramme du 16 juin au 30 août. 
L’association SBK investit la place 
Fouillère les mardis, jeudis et di-
manches de 20h30 à 23h pour des 
soirées salsa, bachata et kizomba. 
L’association Festi’Bal prend pos-
session des quais du mardi au 

leur premier film en 2019, le mardi 
30 juin à 18h30, puis Les 3 Mous-
quetaires le lendemain à la même 
heure. Ensuite, direction la place du 
marché avec la projection du film 
d’animation L’extraordinaire voyage 
de Marona, le jeudi 2 juillet. Pour sa 
dernière journée du samedi 4 juil-
let, le CinéMo proposera ensuite 4 
séances : Azur et Asmar à 10h, Joyeux 
Noël à 14h, et Nausicaä de la vallée 
du vent à 19h. Les séances sont gra-
tuites sur inscription au 06 31 17 00 
29 ou anichane@manteslaville.fr 

le Comité départemental d’aéro-
modélisme des Yvelines prendra 
le relais et présentera le Models 
Air Show, le seul grand meeting 
aérien de modèles réduits en Île-
de-France. Démonstrations, expo-
sitions et animations pour petits 
et grands seront au programme. 
L’entrée est libre et ouverte à tous, 
que l’on soit pilote ou non ! 

dimanche avec un éventail plus 
large encore : danses diverses, 
country le mercredi, danses brési-
liennes et capoeira le jeudi, toutes 
danses le vendredi, rock et swing le 
dimanche. Chaque soirée Festi’Bal 
commence par une initiation de 
20h à 20h30, porte d’entrée idéale 
pour les débutants.

Les dates de chaque associa-
tion varient selon les semaines  : 
consultez le site de la municipalité 
(conflans-sainte-honorine.fr) pour 
les connaître en détail. 

L’accueil se fait à partir de 20h, tandis que les projections débutent à la 
tombée de la nuit après une animation quiz.
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Cet été, comme depuis 15 ans, le 
Département organise le festival de 
cinéma en plein air Yvelines Ciné, 
qui vient à la rencontre des habi-
tants avec 75 diffusions sur 27 dates. 
Nouveauté de ce cru 2026, l’évé-
nement met à l’honneur plusieurs 
lieux emblématiques des Yvelines 
avec 7 séances organisées dans des 
lieux prestigieux  : le 13 juillet, le 
Parc aux étoiles de Triel-sur-Seine 
accueillera la projection de Retour 
vers le futur de Robert Zemeckis 
lors de ce premier soir de festival, 
tandis qu’au Château de Maisons-
Laffitte, vous pourrez profiter du 
film d’animation… Le Château 
Ambulant, d’Hayao Miyazaki, le 17 
juillet. Le lendemain, un autre lieu 
remarquable accueillera une projec-
tion, la Maison Jean Monnet de Ba-
zoches-sur-Guyonne, avec un autre 
film d’animation oscarisé  : Flow, 
de Gints Zilbalodis. Tandis que le 
long-métrage d’Albert Dupontel 
Au revoir là-haut sera à l’affiche du 
côté de la Maison Elsa Triolet-Ara-
gon de Saint-Arnoult-en-Yvelines 
le 20 juillet.

La programmation fera la part 
belle aux comédies familiales, avec 
Un p’tit truc en plus à Limay Plage 
le 24 juillet ou encore Le Sens de la 
Fête sur la place Bernard Fourmont 
de Maule le 17 août, tandis que la 
dernière création de Franck Dubosc, 
Un ours dans le Jura, sera à voir du 
côté du stade Gallot des Essart-le-
Roi, le jeudi 20 août. Pour clôturer 
notre sélection, on ne saurait que 
trop vous conseiller d’aller jeter un 
coup d’œil à En Fanfare, le 15 août 

à Neauphle-le-Château, ou encore 
d’aller replonger dans le chef-
d’œuvre de Steven Spielberg, E.T. 
L’extraterrestre, le 27 août au parc des 
Cardinettes d’Andrésy. 

«  À noter que, selon les conditions 
météorologiques du jour, le lieu de 
projection peut être modifié, précise 
le conseil départemental. Pensez à 
vérifier les informations sur les ré-
seaux sociaux du Département et des 
communes concernées ». 

Chaque été, Limay transforme ses berges de Seine en espace 
festif ouvert à tous. Pour cette nouvelle édition, du vendredi 26 
au dimanche 28 juin, ce sont les cultures congolaises, kabyles 
et antillaises qui sont mises à l’honneur, avec concerts, 
défilés, spectacles et feu d’artifice.

LIMAY
Limay sur Seine célèbre les cultures 
congolaises, kabyles et antillaises

Né dans la continuité de la Fête de 
la Fraternité, Limay sur Seine s’est 
imposé au fil des éditions comme 

Le programme complet est à retrouver sur ville-limay.fr. 

En parallèle des séances grand public, plusieurs séances sont aussi organi-
sées pour les écoles, les accueils de loisirs, les seniors.
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y ont déjà été célébrées  : bretonne, 
libanaise, mauritanienne, portugaise, 
tamoule, kurde ou encore antillaise. 
Cette année, les berges de Seine ac-
cueillent trois cultures, réparties sur 
trois journées.

Le vendredi 26 juin s’ouvrira sur une 
ambiance guinguette  : DJ French 
Touch et bal dansant animé par 
Paname Soul dès 21h. Le samedi 
27 est consacré aux cultures congo-
laise et kabyle, avec la fanfare Kim-
banguiste, des spectacles de danse 
kabyle, les concerts de Mix Elengi 
et de l’Orchestre National de Barbès 
accompagné d’Areski Amziane, un 
spectacle de feu signé Drakonia et 
un feu d’artifice à 23h. Le dimanche 
28 basculera en mode antillais avec 
la fanfare antillaise, Tony Chasseur 
et Max Zita Gospel Voice Produc-
tion.

Les balades en bateau sur la Seine 
seront proposées dès 12h les samedi 
et dimanche. Plusieurs foodtrucks 
assureront la restauration sur place 
tout au long du week-end. Comme 
chaque année, l’entrée est libre et 
ouverte à tous. 

l’un des rendez-vous culturels les 
plus populaires de la commune. 
Près d’une dizaine de communautés 

 MAXIME MOERLAND
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L'actualité locale de la 
vallée de Seine, de Rosny-

sur-Seine à Achères en 
passant par chez vous ! 
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